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Résumé

Cette proposition de communication repose sur un article en cours de soumission à la
Revue de la Régulation qui s’intitule : Rente et nature de l’investissement productif dans
un capitalisme postfordiste. Une analyse par l’investissement immatériel. Dans ce travail,
nous analysons la notion d’investissement immatériel en partant de l’idée qu’il existe un lien
fondamental entre nature du travail et nature de l’investissement.
Il s’agit d’un travail théorique proposant de définir les contours d’une nouvelle forme d’investissement
permettant d’intégrer non plus seulement le capital fixe qui constitue classiquement le fruit
de l’investissement, mais aussi le travail vivant conservé comme tel tout au long du cycle
de production central dans la dynamique d’accumulation. En d’autres termes, le caractère
vivant du travail se reproduirait avec le cycle de production de valeur sans exclusivement
s’incorporer à un produit ou un service. En somme, nous développons l’hypothèse selon
laquelle l’entreprise capitaliste actuelle tente de s’approprier ce type de production.
Le résumé est développé dans le document en pièce jointe.
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